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~•.D'UNE D:i::FINITION
ET DE QUELQUES VÉRITÉS (H)

La musique traJnsporte sur le plan des
~'éalités supérieures de l'être. Elle déga­
ge.'de toutes ,les ornières ; elle allège la
oZ.'llaLière·et nous grandit vis-à-vis de nous
tlmêmes. Tout a été dit -de ses attributs
~ouverains, de son ,extraordinaire ,poù­
"voir, et l'on sait ,encore ·qu'elleintervietnf
.;P0Ul' hlarquel' av·ec solènnité Jes étapes
<ilécisives .de J'.existe,nce,. pour relever
.1I'ÎlUtol'ité des attitudes et des gestes con­
s~crés, pour nous introduire en hanno':

<mie ·d'âme ,dans les rythmes millénaires.
~Tout proche de l'1mmble désir humailll

'~q langue mus;,ca1e s'intaUe dès les pre­
~.'ITiie'rs temps ,du ,monde. Alors que la
.pensée lentemell1t s'agrège, que.la ,cos­
-iillogonie et la philosophie antique édi-
-.iiènt les systèmes ,et fondent les doCtri-
~ès, eUe dilate l'e secret ,de l'Inévitable'
-€G 1)rési,de à l'éveil de la !Chimère. La jeu­
,m~sse hellèl1e, on se l'imagine, .l'écout-e à
,)rheure où les parfums moites dl~ soir s·e
.;;T,épandent ,dans ,l'ombre des myrtes et des
~r.angers, où .]e cri. de l.a ,cigale s'éner­
'Ve odans"l'berbe mou'e de la terre des

-dieux .. L'hymllle à 'Eros et aux Muses re-
, !eIiüL ; il s'unit aux fréniissements de'la
-~y-thare ; et .les corps souples ,des éphè­
.,hes se plj,e,nt harmonieusement au l'y th­
'rri,e 'de la danse,. Mais aussi la musique

. -;;[c-compagne les ,cérémonies qui hono­
;,'l'ent la -divinité. Elle a sa place assignée
,.devant l'autel desancètl'·es; eUe précêde
la lemte progression des cortèges funé­

.a·ai l'es' à travers la ·cité; ,elle ,enveloppe

.rl~ms la sLri,dence des crota,les et la ca­
''ërtjsse vüluptueuse des flûtes d'ivoire de
blanches théories -défilant dans les en­

·'<Ceintes sacrées. P,artout. elle souligne ,le

geste rituel ,des prêtres et l'imprègne,.d'un caractère ,de maj,esté ,et de ,dignité.
Et .ainsi, de siè·cle. en siècle, la musique
'bienf,aisaute présente à l'homme la cou­

èlp'e qui cont,ient les philtres d'oubli et les
'breuv'ag-es de b,énédicLion.

, Mais -il n"est pas nécesssaire d'aller si
;1l"ein ni de remonter si haut. Considé­

rons noLre époq1ie. Ici la musique est un
;simple délassement, disons selon Pascal,
undirertissernent ou, ,d'apl'èsla formule

'.collrarnte, 'un agrément, el. admettons en
'-<telte occurrence qu'e.lle ne pénètre. pas
-bjen profondément -dans les âmes, qu '~!-
le se tient à fleur de vie comme un ·fns­

"-son à la surface de J'eau calme. Autre
pari les esprits cultivés et curieux lui

,'<demandent de leur révéler :le ,secret des
19~iques abstraites Ou l'équilinrè harmo­

',n,jeux qui c(mditionne les rapports des
"choses exaCtemerIt exprimées. « Les séu­

les rêveries qui vaillent viennent des
"uom.bl'es D, déclare Ernest Psicha1'Ï, P,lus

IQi,n, eHe Gl:spos,e les âmes aux dou.c.es
fervem's des épancliements ; elle con­
tient. l'image chère ..de leurs .désirs, 'la
palpitation se.cI'ète de .leur volupté; elle

-. ;élargit la -concep.tion ,d'nn idéal ; enfin,
pour ,les sens .avides de douceur -et d'a­
paisement, e1l'e est à la fois le miel de
1'Nyrnette, l'ombre ailée des oliviers dl!l
'Céphise, l'huil·e et le vin du Bon Sama·
ritain.

De touLes les manifestations de l'adi
viié est.hétiqu,e, LaqueiJ.e pourvoiera de
subtiles ·correspondances 'c.omparables à
-cellesqu'ofIre l'art musical? II emprun­
te à la vie l,e rythme et l'opulence de ses
énergies passionnées ; il ,est la vie même
de quelqu'es-uns dont il immortalise l'ê­
tre et la -PerrJsée alors q·ue toute ,la matiè­
re est dissoute. S'introduire dans l'inti­
mité ·des ,chefs-d'œuvre 'est donc animer
sa propre vie de nobles et agissantes vir­
tualilés qui, 'sans l'art, l'esteraient inex­
halées el inexprimables. Mais il y a plus _
encore dans la .langue musicale, suave,
« divine », tout émotion et sympathie,
qui ne ,nous suggère jamais qu'ul1e for-

,me de beauté épurée, dégagée des con­
ta,cts bas et ,des .appétits vulgaires, réa­
lité profonde à la fois et souffle de l'es"
prit qui nous précède en attisant d.es
flammes agbnisamtes dans ,le -chaos des
for,ces déchues et dans la cendre des am­
bitions éteintes. Et l'arliste y tranporle
la sublimité des visions _d'âme, la subs­

'tance intégrale de ses rêves, de sesespé­rances et de ses ,chimères comme si les

possib.ilités de suggestion et- de re-créa­tion qui ·en résultent fussent capables
d'agenouiller dans l'extase des hommes
accout.umés à ployer le front devant les
sollicitations des plaisirs faux et d,es r,éa-
.lisations brutales. .

Ge n',est pas seule'ment à l'intensité du
frisson émotionnel pur que l'œuvre d'art
devra· sa valeur et son prix, pas même à,
ses mérites extérieurs, capables d',élever
le ton des enthousiasmes collectifs, les­
quels ne sont. peut-être que des exalta­
tIOns morbides ou un bruit vide lIé des
ex·citations de la mode. L'es:p'rit ne s,c
perpétue pas en se nourrissant" d'un par­
fum capté dans ,la brise du soir ou d'ulll
rayon dérobé aux pâleurs ·àes nuits lu­
naires. Par delà l'Ep'hémère même re­
naissanL et se renouvelant au sein de la
durée,subsistent l'es ,causes et les prilllci­
pes 'éternels h'o1'5 ,d·esquels on cherc.hera
vainement un point de stahilitéet ,de cer­
titude, U!Ile règle pour résister RUX hal­
lucinations du ,siècle ,et des diredions
pQur neutraliser ,les défail,lances et les
égarements de la nature,

Jouir est une chose, juger en est une
autr,e, remarquait avec sagesse Brunetiè­
re. Il est né,cessaire parfois de sortir de
neus-mêmes et de faire abstra'ction de
nos préférences eu égard aux ']01& 'qui
nons ont institués fon·ction du corps S0­
ciaL De même aussi devons-nous· ne
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ASSMNISSEMENTS

M. H. B-éraud écrit: (c 1'1 y 'ada:t~,s , lSi>

rrlU',5'iq~leachu~'1'l'e, tout com~rie da!lJ.~j;s.
lettres; ee' les arts, OOS œs.saims dapat<ts­
fils,à-,p'apa qui' s:pécuIenr uniquement'sur'
les,EU~r'0is -ete la critique, » C'est.itne
p.llra,~;e d'assainissement qu'il étend TJécelr, ' ,
suiioe de,/ornVller en ces an'nées oùd'aÎ'/'1'$
le moindre vagissement (J'UH nGiUVeau"n§'

, à la. met'mcl1c, beaucoup de snobs croieqJi'
,'econnaU"e les affirmations défiini1i.b,eg;.
el tndiscul.ù,bles du génic. ..ii force el'avoi,' padé d'artisles i'ncQtn,­
pris, il y ell a qui fini§sent par'c0.n1;pT'é'rt~,
cire ceux q Il:i ne diie,nt rien du tont, .IiJsr .­
qu'à âeu'e'/Jir sourds au vrai langage.',

Que desesprils. émerveillés d'art par 1Œr:
ré'a-lisation-d"un pâ'té d·e sable, cherclic'lI-ff:,
il conv.aincre .leurs égaux de. sa l'are,'
beclLlt,é, cela ne n0.us gêne en rien; rilùi$c
qu'à forcé debru,il, de réclame et d'al!":;'
g,eH!, i,ls désaxent les, cervelles, POlllF'
qu'un jouro.n nous proposc franq.wilLw­
m'ent de remplacer N.-D,-de-Paris par ce"
tron'c,c!'e cône, cela d~épassc les llmdes.

Comment e:âsf'e'-l-il' tant d"indi-vi'dus. in~..
lernuliona/is,fes sans l'eup_,pays ;c"est~J'~·,

- dire qui excluent leur propre pays ae~'
l'amOlli' et de l'intérêt u'nluers,e/s 'ql4:',,,Is­
porl'enL a-u genre hiz-rrwin?' Nou.s qissis­
Ions à cela en art, en litté,'a1ure C0m.me;'
en politique. ' '

Pour êlre 'illte"ll.a/'ionaiiste, il fWlIl.
l'êlre avec son pays, afin d"avoir èi 'soi
une connaissance spirituelle pour réa li_
set"des échanges intenwlioTlaux. .

A.c(;Qrdons, toute noire u!t.ent-ion cri,li~,'
quc ct admitYtliue au:;,: étrangers - et7!L
lew's, œ'uvres, salls agit' pour ce/a;:.
cornme U'Tl Françm:s qui, aprè's une re-,
p"é,sentation slwhes pcorienne" déci'de-,
raït di! ne s''cX;phmer pius qu'en anglais_,
Ce qu'il ne ferait jwnais. a.vec cette excel,..,
lcnce ilccol'dée,à; que.(ques-unspar la lan­
gue qui,cst un hérilage racial ct'spi."i-,
tuet.

Il,, ne son-l pas· inl enwlio"i-wlis les; ils:c
sont (C' wwlionalistes »), c'cst-à-dire qu'i's"
n.'ont pins de lailgu.e, plus, de c,hants,.
plus dé formes, plus d'âmcs,' que,lqù,e;
chose comrne les Limbes de l'Esprit.'

Scnlc, l'acquisition d"une discipline.-.
supérieure penl penne/Ire l'abandon de

. la discipline communc, L'iit'l, la Science
et la iV!omle sont soumis à cette loi: l"èn­
tl'cindre c'est condamner l'œuvre ,à 1;',
mOrt. . . . . " .

Seule, la eréaliq'" adistique, sci:;nl;ifî"
que ou morale qlll est assez puissante'
pour affirmer l'existence d'une disci",
pline supérieure,' peut, sans danger'
pour elle-même, abandonner la 'cam-
mUlle, disciplin e, .

,Une ,sét:ie, .câecl'ca/:ions sémblables af­
linnent, et: p",écisent Ull style grâcc àu­
gllel ces œuvres sonl assw~ées ·ete slll'vie.,

poCint pe~'dFe de. vue qu'allpl'èsdes fa'cul­
tés ebscnres, prèt-es à assujettir, à ob'­
lJIù11biJe.l'Les iacuHiés· noJ,1es, le's détc"llTl­
Inations de la pensé'e"d"lwe certaiine pen­
sée,-1'éYidcilce·de la 'raison gardent une
force d'expansion il'l'éductiblc, distincie
du'.eontiH.Q;en,t. .
, Donc, sims n011S leur'l'er de vHilns oh­
jets, mais aussi sans pl'étendr,e restrein­
dre tmd'omai;ne (l'ont l'es voies resteùL
ouvertes 'aux fantaisies. aventureuses' du
m.0i, nous cl'oyon,s q,ue Véff.ortà'art-né
d'lOS m.ou:"e nlenl;s pIla flÜl'j.;d,sde F indî vic1u
n'acq,tlel'l'a de s'ens définitif qu'a-utanl
q,U'c les' délibérations de l'esprit domi­
nant l'a mutabihté ,d'e la forme el l·es par­
ticularités d'u .caractère auront proclamé
d:ans la visi;}U d'un idé,al ~uprêm,e ~a pré·
'Cleuse eL ne,cess.mre veJlüe~co.nce,d.ee aux
homrnes ,d.e bOBne volonté" . ,

J(iJll,issaIM8' awditi.ve, pl,aiisir die I,'oreil­
le ! ,1;e'l'l'ne&10'1!il'ct'S,el'1'W),8' éqn,i,voque' qeUIe
l'on s'ernRress.e peu-.êleconjuT,el': Le,s
mots ,coulI'ne tes im,ages'a'o.t leur faibles­
se, Nous l)e pénétrons leur sens que si,
derrière l'impassibilité des symbol.es et
la rigueur des, rapportsconventi.onnels,
nous lIOUS elIorçons ,de distinguer la
patieipation dB· ['éberD1el hlUfr'l,ain'.

Sachems ,éca'rte'I' ,de' Fa'l't ,le re'iTet Î'tlgi­
tif d'es cou'rant's de surIac,e. Di-seerner et
choisirimpliqut'nt le recours de multi­
ples expériences, Et si, par eUes, le,s réac
htés se -c/éuouiHentdu -convenu el de
l'artificiel,,' s'éclaü~ent, ,se trallilsfonment
pOUT cOJnposer la, trame .de la: durée,
soyons ,certain s que par elle éga,lement
lIOUS sera dévoilé le sens int'ime et défi,
nitif de ln véritable beauté,

Enfin,! au I;erme de 'Ges réïlexions, j,e
vous avoueraiscjüeb, meilleure mal1ière
de servÜ'la muslque 'est, non de s,e' per­

·.elre il son sujet en {le. vaines et stériles
spéculations, nwisde s''TIl faire l'ap,ôtre,
et ce,la en s'insp·iranl. des. princip,es et
d'un ordre q ne 1'aCècidenthumain ne
sauTait élnanler, Gal' vous n'ignorez pas
que la dlJectioÎl dont el·le est ,cause tient
d'une source plus pu re que le désir,
d'un ressod plus ,caché que l'intention,
;d'une fonction Illoins expliquée, que, la
volonté, et qu'en nous baignant ,dans la
spirit~Ja]ilé, de ses fOTll;es et· les flots de
sa gra,ce, eile nous rcveJe les Hspe,cts 1Il­
finis ,d'une beauté sans voiles et 'd'un
idéàl sans précarité nidbelin. '

Albert LAlJllENT.
!O!i'li~Mtl:Ç.,'III-i')1! rnn:lil ii:iI"Ullt'ii,'il911 !li!ll,lII111 aS! ~I!U'lIllJQ)i! iilJllR.tt~ :llwsn~;a~C.iU'i!lil;;ll!

(( En tlÜas pays" on ch-erd}~,- dans. !l.J..llt~rêt
~les nlédiocres. à. creuser 1111 fossé. ènbne Ile

peuple et les al't'lst'es, et;1 'on iaffiirme' qu ',il
existe deux iTIusl-ques: 'la' Jl1u?iq:~le.. p'0:Pi~1;1Çl,iFe

eL, J'autre, qu'on ne quuloifie pas. )) [G. Horet.]'-,
« On ouhlie {.i,pp ,souvent que ;--cl,(~ns :la I1JU-_

, s'l'que, il faut avant Tout .d!,,~,g.ens « doués
hll1si,c:llenlent. )).. S'j·ls .ont l'â}11€ i)hHo~ophi.que,

.' l"esprit llittér,;.I_Ve" ·d;es· facuné~ ,,sc-iyntifj.(lde:s,
:l'énloLion des {n'rines ou' .de 'la ,c·ûuleU/(· et ~avec
oel·a"'"une oreiH€ faU'ss-e, i1s :ne .sont, en lllu'sique,
absolument bÜ'n:, Ù rj,eill, )) [Jean Buré.]


